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LE MATÉRIAU 

Carré de papier clair paginé 



La perception d'une 
surface comme pla 
ne dépend de Tech 
elle d'observation. 
La représentation bi-
dimensionnelle est 
c o n v e n t i o n n e l l e . 
Dans toute surface 
se cache le relief de 
son matériau.i 

Il n'y a de lecture 

complète que celle 

qui transforme le 

livre en un réseau 

simultané de rela 

tions réciproques. m 

Des structures qui se meuvent aux 
structures à l'intérieur desquelles 
nous nous mouvons, les poétiques 
contemporaines nous proposent 
toute une gamme de formes faisant 
appel à la mobilité des perspectives 
et à la multiplicité des interpréta­
tions. Mais nous avons vu qu'une 
oeuvre d'art n'est raiment « fermée » 
que chacune d'elles comporte, au-
delà d'une apparence définie, une 
infinité de « lectures » possibles. • • 


